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Notre-Dame du Puy, Notre-Dame de Liesse, Notre-
Dame des Clefs, Notre-Dame d'Afrique, Notre-Dame
de la Garde, Notre-Dame de Fourvières, Notre-Dame
de Bonsecours, Notre-Dame de Rocamadour, etc., etc.

Chaque sanctuaire a son caractère particulier, chaque
province son style à part. On peut s'en faire une idée
en examinant les bannières offertes en leur nom : il y
a les vierges des catacombes, les vierges bysantines, les
Vierges de St-Lue, des divina soccorso; il y a les Im-
maculée Conception, les vierges douloureuses, les vierges
avec l'Enfant Jésus, puis un grand nombre de ces an-
tiques représentations que l'on appelle les Vierges
Noires. Quelques-unes sont vêtues en impératrice ;
d'autres ont des ornements pontificaux. Notre-Dame
des Clefs, Notre-Dame de Liesse, Notre-Dame du
Puy, Notre-Dame de la Daurade, Notre-Dame de la
Treille, etc., sont représentées en tuniques, en chappes
d'or, et ornées de couronnes. Elles portent le sceptre
d'une main, et de l'autre l'Enfant Jésus. Elles sont
mnagnifiques et font le plus grand effet dans les proces-
sions.

On peut parler aussi de quelques bannières étran-
gères. Près de celles de Notre-Dame et de St-Patrice de
Montréal, l'on voit la bannière des Etats-Unis, que l'on
dit avoir coûté 6,000 dollars. Enfin celle de Clonfort,
en Irlande, qui représente, au milieu d'un beau paysage,
la croix celtique de Manastez-Boice, d'une dimension
Colossale avec de magnifiques sculptures.

Quelque riches que soient les bannières, elles sont
surpassées par les trésors d'art et de richesses qui
Couvrent les murs et les autels. Des joyaux, des
étoiles, des décorations, des épées garnies de dia-
maits, des mitres précieuses des évêques; des reli-
quaires qui sont des chefs-d'œuvre de travail et de ma-
tières magnifiques ; sur l'autel principal il y a un reli-
quaire qui expose cinq joyaux estimés à £3,000, c'estle présent d'une famille princière de France.

Le pape Pie IX ayant reçu d'Espagne des palmes
très belles, composées de perles et de diamants, les a
envoyées au sanctuaire de Lourles.

Il y a des offrandes plus simples, mais qui ne sont
pas moins touchantes: Une fiancée a envoyé sa cou-
ronne ; un marin a envoyé le modèle de son vaisseau
sauvé par Marie, etc.

Les Irlandais ont offert une lampe qui vaut £300;
on y voit en émaux c oisonnés les symboles de l'Ir-
lande : la harpe, la croix celtique, l'image de saint Pa-
trice, etc.

Parmi ces ex-voto, nous avons remarqué près du
chour, à droite, magnifiquement gravé sur une table
de vermeil, le texte des lettres pontificales qui érigent
cette église en basilique. Dans les bas côtés, un
bas-relief rappelle la rencontre de deux convois de
Pèlerins en chemin de fer qui eut lieu près de Lourdes,
sans que personne ait été blessé. Tùut près de là est un
bel ex-voto en argent massif : c'est la statuette, à genoux,
du vénérable monsieur Hamon, curé de St-Sulpice,
consacrant sa paroisse à Notre-Dame de Lourdes, sous
la forme d'une petite église qui est la reproduction
exacte de Saint Sulpice.

Il y a une autre décoration dont nous n'avons pas
encore parlé, c'est celle des cœurs d'or et d'argent
Présentés à Marie. On en a composé une inscrip-
tion qui fait le tour de l'église et qui dit les louanges
de la sainte Vierge. Nous en avons compté environ,000, mais il peut y en avoir beaucoup plus. La
Plupart de ces cœurs sont des ex-voto et expriment
11 souvenir particulier qui se trouve gravé sur des
Plaques de marbre.

De plus les dix-huit chapelles sont revêtues de
t8blettes de marbre couvertes d'inscriptions depuis le
Pavé jusqu'aux fenêtres, c'est-à-dire sur une hauteur
de dix pieds.

es inscriptions sont intéressantes, en voici quelques-

"Reconnaissance à Marie." " Souvenez-vous, saintekère des familles ** et ***." " Amour et reconnais-4 ice d'une Irlandaise." Une mère reconnaissante àarie, pour une conversion." " Je dois à Marie la con-
version de mon père." " A Marie immaculée, pour la
grace d'une bonne mort accordée à mon père."

Le8 lustres sont nombreux, la plupart portent 50
1gies qui s'allument en un instant par le fulmi-

tOnl qui communique à chaque bougie. L'illumination

seloute l'église éclate d'un bout à l'autre dans un
mo0ment.

1afin il faut remarquer qu'il y a deux orgues consi-
rabîes, l'un dans le choeur, l'autre sur la porte

dentrée.

I AUX MiSsIONNAIREs. -RÉCIT DU GRAND PÈLERI-
NAGE NATIONAL AU MOiS D'AOUT.-80 GUÉRISONS EN
70 IiEUREs.--MONTAGNE DU ST-ROSAIRE--PANORAMA
DE LOURDEs--LE SOiR A LA GROTTE.

Sesdix heures nous avons été visiter les mission-
e Je voulais leur demander des renseignements
du le pèîerinagle et principalement sur les merveilles
a grand pèlerinage national, dont les journaux

teen beaucoup parlé le mois précédent. Voici ce
-4 ils~ me dirent:

Cette année, Notre-Dame de Lourdes a été aussi
visitée plus que jamais. Les pèlerinages ont toute
l'ardeur des plus belles années et le concours dépasse
tout ce qu'on a vu jusqu'à ce jour. Depuis le mois
d'août jusqu'en octobre, il est venu 40,000 pèlerins,
parmi lesquels vingt évêques.

C'est vers le milieu du mois d'août qu'eurent lieu
ces nombreuses guérisons qui ont étonné la France
et le monde. Les PP. Augustins avaient travaillé pen-
dant plusieurs mois à l'organisation d'un pèlerinage où
l'on amènerait autant de malades que la charité chré-
tienne pourrait en assister.

Tout cela ne se fit pas sans peine. Le promoteur
était l'admirable P. Picard, supérieur des Augustins,
si connu par son zèle, son esprit d'entreprise et son
ardente charité. Au départ, sur cinq cents malades,
deux cents durent être portés dans les wagons. A
Lourdes, ce fut pendant trois jours un spectacle
peut-être unique dans la suite des siècles. On déposa
les cinq cents malades sur des lits autour de la grotte,
dont l'esplanade était comme un vaste hôpital à ciel
ouvert; le saint sacrifice fut offert en plein air; les
soins donnés aux malades alternaient avec les chape-
lets récités par 1,200 voix; un' religieux exhortait
les assistants à offrir leurs souffrances au Seigneur, et
le soir, au milieu de l'émotion générale, le P. Picard
racontait toutes les circonstances des guérisons obtenues
dans la journée, et ranimait le feu divin de la prière.
En moins de trois jours, 86 malades furent guéris.

On termina les cérémonies par l'offrande d'une ma-
gnifique statue de saint Pierre, apportée par les pèle-
rins.

Ces malades, guéris instantanément, avaient été de-
puis longtemps condamnés par les médecins, et préve-
nus pour la plupart, que le pèlerinage de Lourdes
serait leur coup de mort. Au départ de Lourdes, le
troisième jour, sur ces 500 malades, outre les 80 guéris,
il n'y en avait pas un seul qui n'eut été soulagé, et sur
200 qu'il avait fallu porter dans les wagons, tous, à
l'exception de 15, purent aller les prendre d'eux-
mêmes.

Après cette visite, nous avons parcouru les stations
du rosaire, disposées sur la montagne qui domine l'é-
glise, et qui s'élève à la hauteur du clocher ; on y a
érigé, avec des pierres énormes, un autel destiné aux
grands concours de pèlerins. De ce point l'on pourra
adresser la parole à 30,000 personnes.

Près de l'autel s'élève une croix monumentale. Le
Christ a douze pieds de hauteur et produit un grand
effet. C'est un don des Bretons lors de leur pèlerinage.
Les chemins sont rudes, surtout en plein soleil, et ce
n'est pas sans difficulté qu'à travers les rochers à pic et
les pierres roulantes, on arrive au pied de la croix qui
domine toutes les stations.

UN PÈLERIN.
(A suivre.)

CHOSES ET AUTRES

Le Dr Gaboury est élu pour le comté de Laval. Ma-
jorité : 43 voix.

M. le juge Routhier vient d'être nommé professeur
de droit international à l'Université-Laval.

Une nouvelle compagnie américaine de téléphone
doit s'établir dans la Puissance du Canada.

On dit que Mgr Taschereau doit demander à Rome
la canonisation de Mgr de Laval.

Le gouvernement de Québec vient de publier le nou-
veau tarif des régistrateurs qui doit entrer en vigueur
le ler août prochain.

M. Sénécal a acheté la magnifique résidence de M.
Drolet, rue Saint-Denis, Montréal. Le prix, parait-il,
serait de $19,000.

Il est question, aux Trois-Rivières, de fonder une
banque qui porterait le nom de "Banque des Trois-
Rivières."

Le gouvernement a donné à MM. James O'Brien
et Cie, confectionneurs on gros de Montréal, un con-
trat pour 5,000 capotes militaires.

Le dossier de la cause de Doutre contre,.la reine, pour
services professionnels, a été envoyé au Conseil Privé
en Angleterre.

On parle de l'abdication possible de la reine Victoria
qui se remet difficilement des suites de l'accident dont
elle a été victime.

Jules Verne, l'auteur du Voyage autour du monde
en 80 .jours, etc., pose sa candidature à l'Académie fran-
çaise pour le fauteuil vacant de Jules Sandeau.

Le gouvernement anglais a accordé £1 ,000 au détec-
tive Mallon, pour le récompenser des services qu'il a
rendus dans l'affaire du Phoenix-Park.

Les examens pour le service civil qui ont eu lieu la
semaine dernière, à Montréal, sous la présidence de M.
DeCelles, se sont terminés samedi.

Le fameux marabout, Si Himan, qui a donné tant de
fil à retordre aux Français, en Algérie, a donné avis de
sa complète soumission au gouvernement français.

Lord Lansdowne s'embarquera pour le Canada dans
la deuxième semaine d'octobre. Mais il n'est pas pro-
bable qu . lady Lanisdowne vienne avant le piinteinps
prochain.

Le gouvernement fédéral a demandé à la corporation
de Lévis de lui vendre la salle du marché pour y cons-
truire une nouvelle g tre pour le chemin de fer inter-
colonial.

Le Courrier des Etats-Unis dit que la fête da Saint-
Jean-Baptiste va être .célébrée avec beaucoup d'éclat
dans la plupart des groupes Canadiens-Français des
Etats-Unis.

Il est question d'ériger sur le sommet du Mont-Royal
un grand hôtel pour recevoir les voyageurs. Le public
y aura accès au moyen d'un élévateur placé à la tête de
la rue Bleury.

On dit que M. V. Hudon forme une compagnie qui
doit établir une nouvelle filature de coton à Beauhar-
nois. Cette compagnie aura un capital de $200,000 et
emploiera de 500 à 600 personnes.

On affirme que M. Richey, député d'Halifax, va être
fait lieutenant-gouverneur de la Nouvelle-Ecosse en
remplacement du gouverneur Archibald, dont le terme
d'office doit expirer prochainement.

Il paraîtrait que les Révérends Pères Oblats sont en
négociations avec le gouvernement fédéral pour l'achat
du terrain des anciens édifices du Parlement, à Québec,
dans le but d'y ériger un collège.

M. G.-B. Burland, de la Cie Burland, de Montréal, est
parti samedi pour l'Europe; il visitera l'Angleterre,
l'Ecosse, l'Irlande, la France, l'Allemagne, l'Italie,
l'Espagne, la Belgique et la Suisse. M. Burland voyage
avec toute sa famille.

Les journaux anglais parlent en termes élogieux de
la réapparition de l'Albani à l'Opéra Italien dans " Ri-
goletto." On peut s'imaginer, dit un de ces journaux,
avec quel enthousiasme la cantatrice canadienne a été
reçue par l'auditoire qui encombrait la salle et dont
le prince et la princesse de Galles faisaient partie.

Il y a eu une terrible hécatombe humaine dans une
ville d'Angleterre, Sunderland, comté de Durham,
samedi. 186 enfants de 4 à 14 ans ont perdu la vie dans
une panique survenue au milieu d'une soirée publique.
Pris de terreur, les pauvres petits se pressèrent telle-
ment dans les escaliers, qu'ils s'empilèrent les uns sur
les autres et furent écrasés et étouffés.

Nous voyons avec plaisir que la nomination de l'hon.
M. Chauveau, comme président de la Société Royale,
est l'objet de commentaires très flatteurs de la part de
la presse anglaise. Nous voyons aussi que nos confrères
ont reproduit, en l'accompagnant d'éloges bien mérités,
un travail très complet de notre ami, M. J. Lespérance,
sur la littérature canadienne-française. Cette étude
passe en revue la liste de tous ceux qus ont manié une
plume française dans notre province, et les apprécia-
tions sur chacun de nos auteurs sont marquées au coin
d'une érudition profonde, d'un esprit de sérieuse obser-
vation et d'une sympathie digne de beaucoup de recon-
naissance.

On lit dans le Journal des villes et des cam-
pagnes : " Mgr Ludovic La Flèche, évêque des Trois-
Rivières (Canada), vient d'arriver à Rome. Mgr La
Flèche, qui a traversé Paris l'année dernière, à son re-
tour de Rome, appartient à une famille d'origine fran-
çaise. Au dix-septième siècle, un magistrat de la Flèche,
nommé Richer, compagnon du pieux Jérôme Le Royer
de la Dauversière, partait pour Montréal fonder une
communauté de religieuses hospitalières de Saint-
Joseph. D'après une coutume du temps, on l'appela
pendant ce long voyage diu nom de son pays, et c'est
ce nom qui lui resta à lui et aux siens. Mgr La Flèche
racontait lui-même à Rome, l'année dernière, cette
curieuse anecdote à notre directeur.".

Est-il possible de trouver un seul cas des maladies du
foie; des rognons ou de la vessie qui n'ait été guéri par
les Amers de Houblon 3 Demandez à votre voisin et
voyez ce qu'il dira.

L'Angleterre, sur un chiffre total de population de
20,000,000, compte 140,000 personnes nées à l'étran-
ger ; l'Allemagne en compte seulement 220,000 sur
45,000,0000; on France, il y en a plus d'un million sur
un total de 37,500,000.
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